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Prologue
Six ans plus tôt…

Jala tardait à rentrer et Mohab avait un mauvais pressentiment. Elle était allée rendre visite à Najeeb, cousin de Mohab et prince héritier, de retour à New York.
Durant des mois, il avait réussi à l’empêcher de le revoir, comme sa mission initiale le stipulait. Mais lorsque Najeeb était revenu, malgré toutes les machinations qu’il avait mises en place, il n’avait rien pu faire…
Bien sûr, il pouvait exiger de Jala qu’elle reste à distance. Mais comment le justifier ? Lui avouer qu’il était jaloux ? Elle en aurait été choquée. Au mieux, elle aurait pensé qu’il ne lui faisait pas confiance, ou qu’il n’était pas l’homme progressiste qu’il voulait apparaître à ses yeux. Farouchement attachée à sa liberté, elle ne supportait pas la moindre entrave. Et elle avait beaucoup de mal à composer avec « les dinosaures mâles répressifs » qui prévalaient dans leur culture. Au pire, elle l’aurait soupçonné d’avoir d’autres raisons d’empêcher ses retrouvailles avec son « meilleur ami », raisons qui allaient bien au-delà de la possessivité amoureuse. Et elle aurait vu juste.
Alors, il était resté en retrait et l’avait regardée partir pour ce rendez-vous redouté et néanmoins inévitable.
Elle n’était toujours pas revenue.
Toutefois, elle n’avait pas dit qu’elle rentrerait. Puisqu’elle avait un rendez-vous d’affaires le lendemain matin non loin de sa maison de Long Beach, il était logique qu’elle passe la nuit chez elle. Il aurait aimé l’y attendre. Elle lui avait donné une clé, mais ce geste n’était qu’un signe de confiance symbolique. Elle refusait pour le moment de rendre leur relation publique ; elle n’était pas prête, disait-elle. Son inquiétude était sans doute infondée, mais…
B’Ellahi…Avait-il perdu l’esprit ? Bien sûr qu’elle était infondée ! Jala avait accepté de l’épouser. Elle était à lui, corps et âme. Il avait été son premier amant, et demeurerait le seul. Il s’inquiétait déjà à tort de la façon dont leur relation avait commencé, plusieurs années auparavant, et n’aurait pas dû continuer à garder Najeeb à distance une fois son… objectif atteint. Même si la manière dont cet objectif avait été atteint l’avait pris par surprise. A l’époque, il était déjà attiré par Jala, mais il n’avait pas imaginé, la première fois qu’il l’avait approchée, qu’il tomberait amoureux d’elle si vite, et de manière aussi absolue.
Il s’écarta de la fenêtre, poussant un grand soupir. Inutile de la guetter, il ne distinguait presque rien à soixante étages de hauteur !
Au premier regard, il n’avait vu qu’elle, alors que d’autres personnes auraient dû être sa priorité. Comme le jour de la prise d’otages, lorsqu’il avait été envoyé pour sauver Najeeb, et qu’il avait sauvé Jala par la même occasion.
Najeeb… Tout revenait toujours à lui.
Il l’avait éloigné de New York et de Jala, aussi longtemps que possible. Mais il serait arrivé un moment où Najeeb aurait soupçonné quelque chose s’il avait persisté. Et puisque seule une poignée de personnes avaient assez de pouvoir pour influer sur l’existence du prince héritier de Saraya — son père, le roi Hassan, ses frères et Mohab lui-même — Najeeb aurait fini par tirer les conclusions qui s’imposaient.
En procédant par élimination, il aurait vite compris que seul Mohab, en tant qu’agent secret, avait les compétences et les ressources pour changer le cours de sa vie privée, le pousser dans telle ou telle direction. Et il n’aurait guère mis de temps à découvrir le pourquoi du comment.
Mohab avait donc été contraint de laisser son cousin revenir. De laisser Jala le voir. Elle était partie depuis onze heures à présent.
Qu’est-ce qui pouvait la retenir si longtemps ?
Kaffa. Assez ! Pourquoi ne pas lui téléphoner, tout simplement, au lieu de se ronger les sangs ?
Il le fit et tomba sur sa messagerie. Plusieurs fois de suite. Il se décida alors à se rendre chez elle.
Quand il arriva, il était à bout de nerfs et fou d’inquiétude. Il l’imaginait allongée, inconsciente, incapable de répondre au téléphone. Et si elle avait été agressée… ou pire ? C’était une femme d’une grande beauté. Il avait remarqué la manière dont les hommes la regardaient. Et si quelqu’un l’avait suivie jusque chez elle ?
Il s’engouffra à l’intérieur de la maison et fut aussitôt frappé par une certitude : elle était ici. Sa présence imprégnait les lieux.
Il courut à l’étage. En approchant de sa chambre, il entendit des bruits provenant de la salle de bains. Il ouvrit la porte à la volée et la vit enfin. Elle était sous la douche.
Surprise par son entrée intempestive, elle sursauta. Son visage obscurci par la vapeur se crispa, ses lèvres s’entrouvrirent. Il supposa qu’elle avait peut-être poussé un cri. Mais il n’entendait rien, hormis la cacophonie de sa propre agitation, mêlée au bruit du jet d’eau.
Par bonheur Jala était bien là. Saine et sauve.
Quittant ses vêtements à la hâte, il la rejoignit et attira son corps chaud contre le sien. Le cri tremblant qu’elle poussa résonna en lui tandis qu’il plongeait ses mains tremblantes dans ses boucles trempées. D’un regard enfiévré, il scruta son visage ruisselant d’eau. Elle était devenue l’objet de tous ses fantasmes dès le premier regard, dès l’instant où il avait pris possession d’elle. Elle avait pris possession de lui, elle aussi. Pendant les cinq mois qui s’étaient écoulés, à chaque caresse, chaque rencontre passionnée, il l’avait désirée davantage. Sa faim d’elle ne connaissait pas de limites.
— Mohab…
Il prit sa bouche délicieuse et parfumée en un baiser ardent. Elle commença à s’agiter contre lui, attisant le feu de son excitation. Il fallait qu’il soit en elle, qu’il la fasse sienne, qu’il la comble de plaisir, pour s’assurer qu’elle était tout à lui.
Sa main glissa entre ses cuisses, cherchant le cœur de sa féminité. Ses doigts s’insinuèrent entre ses plis intimes, et il faillit exploser en la découvrant déjà moite et offerte. Certain qu’elle allait adorer son ardeur, et que la pointe de douleur que sa ferveur provoquerait allait amplifier son plaisir, il saisit ses fesses parfaites, la souleva et enroula ses jambes autour de sa taille. Puis il entra dans son intimité étroite et brûlante d’un puissant coup de reins.
Le cri aigu qu’elle poussa, preuve de l’intensité de son plaisir, accrut sa frénésie. Il se retira pour revenir plus fort encore. Il avait besoin de fusionner avec elle, de se dissoudre en elle. Les sensations se multipliaient à chaque mouvement de va-et-vient et les gémissements de Jala le faisaient monter de plus en plus haut. Bientôt, il la sentit frissonner de manière incontrôlable, et ses cris lui indiquèrent qu’elle atteindrait le sommet du plaisir s’il accélérait encore la cadence.
Incapable de prolonger l’exquis supplice une seconde de plus, il mit toute sa force dans ses coups de reins, jusqu’à ce qu’elle se torde entre ses bras et que ses cris de plaisir le fassent basculer à son tour. Tandis qu’une déferlante de sensations le soulevait, sa semence brûlante jaillit pour se mêler au flot de son plaisir.
Puis sa tension retomba, le laissant si satisfait, si épuisé, qu’il pouvait à peine tenir debout. Jala s’effondra dans ses bras, comme chaque fois. Alors, il l’allongea sur le sol, et elle s’abandonna à ses baisers, à ses caresses, tout à son émerveillement et son adoration.
Au bout d’un moment, il l’aida à se relever, et les sécha tous les deux. Mais, lorsqu’il voulut la porter jusqu’au lit, elle le repoussa, et alla chercher son peignoir d’un pas mal assuré.
Il se reprocha alors son manque de délicatesse. Il lui avait sans doute fait très peur en débarquant chez elle à l’improviste, l’avait vidée de ses forces, et il ne pensait qu’à continuer leurs ébats !
Tandis qu’il enfilait son pantalon, elle se tourna vers lui, enveloppée dans un peignoir d’un blanc éclatant qui contrastait avec sa peau dorée. Le désir faillit le submerger une fois encore.
— Qu’est-ce que c’était que tout ça ?
Il y avait de la dureté dans son regard, tout autant que dans sa voix. C’était la première fois qu’il la voyait réagir ainsi avec lui.
Soudain méfiant, il répondit, haussant les épaules :
— N’était-ce pas évident ?
— Pas pour moi. Pourquoi es-tu venu ?
Désarçonné par sa froideur, inattendue après le moment de passion torride qu’ils venaient de partager, il lui raconta ce qu’il pouvait lui dire sans se compromettre. A la fin de son récit, il relâcha sa respiration ; il l’avait retenue sans s’en rendre compte.
— J’ai été soulagé de constater que tu étais saine et sauve. Et j’étais, comme toujours, assoiffé de désir, ajouta-t-il avec un sourire enjôleur. Ça tombait très bien que tu sois déjà nue !
— En somme, tu t’es dit que tu pouvais débarquer ici, et disposer de moi à ta guise ?
Elle n’avait jamais été en colère contre lui. Et le fait qu’elle le soit ce jour-là, le jour où elle avait vu Najeeb justement, le perturbait.
— Tu as adoré chaque seconde, rétorqua-t-il, constatant que sa propre voix s’était durcie. Tu as joui si fort que tu as failli me faire exploser.
Elle haussa les épaules, mais ne contesta pas. Ses yeux, de la couleur de l’or en fusion, se firent cependant plus durs.
— Peut-être, mais tu n’as pas tenu compte de mon choix. Ton petit jeu est devenu une habitude.
— Quel petit jeu ?
— Toutes tes manipulations pour m’empêcher de voir Najeeb. Tu me crois naïve au point de n’avoir rien remarqué ? Eh bien, si, j’ai remarqué figure-toi… Toutes ces fois où tu me cajolais, où tu me faisais habilement changer mes projets. C’était presque indétectable, mais j’ai eu assez de temps pour apprendre à déchiffrer tes méthodes.
Ainsi, elle l’avait percé à jour…
Soit il avait sous-estimé sa clairvoyance, soit il n’était pas aussi efficace avec elle que dans sa vie professionnelle.
Il n’était pas envisageable cependant qu’il lui explique tout en détail. Il ne pouvait pas lui dire pourquoi il l’avait approchée au départ, ni pourquoi il avait gardé Najeeb à distance. Il ne pouvait pas prendre le risque qu’elle mette en doute la sincérité de ses sentiments pour elle. Il y avait déjà trop de choses qui ne jouaient pas en leur faveur, notamment le conflit ancien qui faisait rage entre leurs familles. Il devait donc nier. Il y avait trop en jeu.
— Pourquoi voudrais-je t’empêcher de voir Najeeb ?
Elle le fixa d’un œil noir, puis tourna les talons.
Ayant peine à croire qu’elle refusait de lui répondre, il la regarda s’éloigner, tenaillé de nouveau par ce sinistre pressentiment.
Il se rhabilla, puis la suivit dans sa chambre. L’esprit en ébullition, il s’approcha d’elle. Elle avait enfilé un jean et un T-shirt, laissant sa splendide chevelure de jais sécher librement sur ses épaules.
— Je suis désolé, je me suis laissé emporter, commença-t-il. Je ne voulais pas te faire de peine. Je n’ai pas réfléchi. Mais tu dois me comprendre… Je n’ai jamais eu aussi peur de ma vie, et ma réaction a été excessive…
— J’aurais pu t’arrêter. Je ne l’ai pas fait. Maintenant, oublions ça.
— Non. Si tu es en colère contre moi, il vaut mieux en parler.
Il s’arrêta devant elle, caressa sa joue du bout du doigt.
— Je te demande pardon, ya habibati, mon aimée, si je n’ai pas tenu compte de tes choix. Ce n’était pas mon intention, et je…
— Arrête ! Peu importe. En fait, ça me donne une bonne occasion de te dire enfin ce que je reporte depuis trop longtemps.
— Quoi donc ?
— Je n’étais pas en état de prendre une décision réfléchie quand j’ai accepté ta demande en mariage.
Son cœur trembla.
— Que veux-tu dire ?
— Je venais de vivre l’ivresse du plaisir pour la première fois, et je t’étais déjà redevable de m’avoir sauvé la vie pendant la prise d’otages. Alors, quand tu m’as demandé de t’épouser, je me suis surprise à te répondre oui. J’ai essayé très vite ensuite de revenir sur ma décision, mais tu n’as rien voulu entendre.
— Tu n’as rien fait de tel !
Il secoua la tête, comme pour se réveiller d’un cauchemar.
— C’est pour cette raison que tu repoussais sans cesse le moment de rendre notre liaison publique ? Pas parce que tu avais peur que la guerre entre nos familles menace notre relation, mais parce que tu avais des doutes ?
— Ce ne sont pas de simples doutes. Je suis certaine de ne pas vouloir me marier.
Devait-il voir dans son refus une phobie de l’engagement ? Il poussa un soupir de soulagement. Si tel était le cas, le problème pouvait se résoudre.
— Je peux comprendre ta méfiance, Jala. Tu t’es battue pour obtenir ton indépendance et tu crains de la perdre en te mariant. Mais je n’empiéterai jamais sur ta liberté.
Devant son regard noir, il insista :
— Quoi que j’aie pu faire qui t’ait heurtée, c’était involontaire. Guide-moi, indique-moi tes limites, et je les respecterai. Si je t’ai poussée à t’engager trop tôt, j’attendrai jusqu’à ce que tu sois prête.
— Je ne serai jamais prête à me marier avec toi !
Il la dévisagea, totalement abasourdi. La force de son rejet était comme une hache plantée dans son cœur.
La veille encore, il pensait que tout était parfait entre eux. Et, elle, elle avait toute cette rancœur qui couvait en elle ? Comment avait-il pu être si aveugle ?
Il n’y avait qu’une seule explication possible. Une terrible explication…
— Est-ce que tu as reçu une meilleure offre ? murmura-t-il d’une voix altérée.
Elle se détourna. Il voulut fondre sur elle, lui hurler qu’elle ne pouvait pas lui faire ça, leur faire ça. Mais il était paralysé, même si un courant électrique parcourait ses poings et affolait son rythme cardiaque.
— Puisque tu m’annonces ça juste après ta visite à Najeeb, reprit-il, s’efforçant de parler d’une voix égale, je suppose qu’il t’a finalement fait sa demande.
Elle se pencha pour prendre son ordinateur portable, comme s’il n’était plus dans la pièce, comme si elle l’avait déjà rayé de sa vie. La douleur se transforma alors en fureur, et tous les doutes qu’il avait gardés enfouis sur la nature de sa relation avec Najeeb resurgirent.
— C’est pour ça que tu es entrée dans sa vie en jouant de ton charme ? Mais ensuite il est parti et tu as cru qu’il ne reviendrait pas… Tu me gardais comme plan B, au cas où il ne se déclarerait pas ? Et maintenant que tu as eu la proposition que tu attendais depuis le début, celle qui fera de toi une future reine, je suis congédié comme un valet !
Le regard qu’elle lui lança était celui d’une parfaite étrangère.
— J’espérais que nous pourrions nous séparer de façon cordiale, Mohab.
— Cordiale ?
On aurait dit le cri d’une bête blessée.
— Tu t’attends à ce que je m’efface purement et simplement pour te laisser épouser mon cousin ?
— Je m’attends à ce que tu comprennes que tu n’as pas ton mot à dire.
— Tu ne peux pas simplement me rayer de ta vie pour être avec lui ! hurla-t-il, soudain ivre de rage et de douleur. Et tu peux faire une croix sur tes rêves de grandeur ! Najeeb retirera sa demande dès que je lui aurai dit que je t’ai rendue… inéligible au titre de princesse. Régulièrement, durement et longuement, pendant cinq mois ! Que je t’ai même prise après que tu lui as dit oui.
Il vit alors son regard s’emplir d’un sentiment qu’il n’aurait jamais imaginé y voir : l’aversion.
— Et moi qui croyais que tu accepterais ma décision comme un gentleman. Tu vois, je suis heureuse, finalement, que tu me montres à quel point tu peux être malveillant et indigne, quand tu es contrarié. Au moins, je sais maintenant, sans l’ombre d’un doute, que j’ai raison de mettre un terme à tout ça.
Il se figea.
— Tu penses vraiment que tu peux rompre avec moi comme ça ?
— Oui. Et j’espère que tu ne rendras pas les choses plus horribles qu’elles ne le sont déjà.
Il sentit ses jambes plier sous le poids de son cœur blessé.
— B’Ellahi… tu m’aimais… Tu l’as dit… Je l’ai senti.
— Quoi que j’aie dit, quoi que tu penses que j’aie ressenti, c’est fini. Je ne veux plus jamais te revoir.
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OLIVIA GATES
Au temps des promesses

Ily asix ans, la princesse Jala a aimé Mohab Aal Ghaanem,
roi de Saraya. Et il a trahi sa confiance. Aujourd’hui, il est de
son devoir d'épouser Mohab. Mais, si cette union assurera
la paix de son peuple, Jala redoute qu’elle ne mette en
péril son propre cceur - et le sombre secret qu'elle a
jusqu'ici su préserver...

TERESA SOUTHWICK
L'épouse du cheikh

Pour éviter a sa sceur jumelle d'avoir a honorer la promesse
de mariage faite au prince Malik Hourani, alors qu’elle en
aime un autre, Beth court le risque inoui de se faire passer
pour elle, le temps de convaincre Malik de renoncer a
cette union... Hélas ! sa ruse ne tarde pas a se retourner
contre elle, et Beth devient prisonniére de ses propres
sentiments...
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